
BLATTER PRÊT À TÉMOIGNER AU PROCÈS D’ANCIENS RESPONSABLES AUX USAL'ex-président de la Fifa, Sepp Blatter, a expliqué vendredidernier être "à disposition" pour aller témoigner auxEtats-Unis lors du futur procès pour corruption d'anciensresponsables de l'instance du football mondial mis encause par la justice américaine.
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LA NYANGA ET LE WOLEU-NTEM EN FINALEAprès des demi-finales durant lesquelles ils ont respecti-vement dominé la Ngounié et l’Ogooué-Ivindo sur lesscores de 5-3 et  2-0, la Nyanga et le Woleu-Ntem s'af-frontent demain mardi pour la finale de cette compéti-tion. Une rencontre qui servira donc d'apothéose pourcette deuxième édition.
LUNDI 18 AVRIL 2016 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

Cette initiative du Co-mité national olym-pique du Gabon(CNOG), qui s'est ache-vée ce week-end, apermis aux sportifs ga-bonais de comprendrequ'ils doivent penser àleur reconversion pen-dant qu'ils sont encoreen activité. Une commission des athlètes au sein du CNOGdevait être mise en place dans les prochains jours. An-thony Obame pourrait occuper la présidence de la nou-velle structure.

EN ATTENDANT LA COMMISSION DES ATHLÈTES
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Championnat national
semi-professionnel 2016 de

handball

OMNISPORTS/FIN DE L’ATELIER SUR LE SUIVI DE CARRIÈRE DES ATHLÈTES

FOOTBALL/CHAMPIONNAT NATIONAL FÉMININ “NYANGA 2016” FOOTBALL/CORRUPTION À LA FIFA

Il faudra encore
patienter
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Programmé pour le 23 avril prochain, le lancement de cette compétition devrait probablement être dé-
calé d'une semaine. Parce que certains clubs ne se sont pas encore acquittés des frais d'engagement
(500 000 FCFA).
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CF Mounana peut-il le faire ? Heureux vain-queur (2-0) voilà huit jours à Libreville desEgyptiens d'Engineering for the petroleum andprocess industries (ENPPI), le vice-championet détenteur de la Coupe du Gabon dispose-t-il des moyens pour conserver ce bel avantage ?Et, donc, pour se qualifier pour le tour de bar-rage de la Coupe de la Confédération ? Ce quiserait une première pour ce jeune club.On ne sait ce que révèlent les statistiques – sielles existent – sur le continent. On n'est ce-pendant pas loin de considérer 2-0 comme lescore idéal dans ces matches en aller-retour.Nanti d'une telle avance, il faut en effet êtredans un jour sans pour concéder trois butssans en inscrire un seul, alors même qu'unepetite dizaine de jours auparavant, on s'estmontré efficace dans les deux surfaces : her-métique au cœur de la sienne et en réussitedans celle de l'adversaire.En cela, les Mounanais bénéficient d'un a priorifavorable à l'avant-veille (le match retour a lieumercredi à 17h00 au Caire, sauf changementde dernière minute) de défendre ce précieuxacquis du match aller. Mais un a priori seule-ment. Car rien, ni dans sa jeune histoire et doncdans son vécu international, ni dans la situa-tion actuelle de notre football et, par ricochet,de la sienne, ne permet de nourrir un opti-misme, même mesuré.Pour ce qui est de l'histoire et du vécu, le clubcréé en 2006 (un titre de champion en 2012 etdeux Coupes du Gabon en 2013 et 2015) a unerelation extrêmement récente avec la scèneafricaine. De fait, c'est en 2013 qu'il goûte à sapremière joute continentale, contre les Congo-lais de l'AC Léopards en Ligue des champions(1-0, 0-2). Si nos calculs sont exacts, le matchaller contre l'ENPPI n'était que son 13e encoupes africaines. C'est évidemment peu, entermes d'expérience.Plus ennuyeux, le détail de ces rencontres ré-vèle une vraie incapacité à tenir la distance àl'extérieur. En dehors de succès chez des ad-versaires qu'on qualifierait d'anonymes, qui

plus est lors du tour préliminaire, puis au pre-mier tour (Polisi SC de Zanzibar, 3-1 en 2014 etdernièrement Atlético Olympic FC du Burundi,2-0), Stéphane Bitséki et ses coéquipiers sesont régulièrement inclinés hors de leursbases. Et plutôt lourdement : 3-0 à trois re-prises. Ce qui est précisément le score à éviteraprès-demain ! Et dire que la dernière fois, laseule aussi, où il dut défendre un avantage dedeux buts (3-1) acquis chez lui, le représentantgabonais avait baissé pavillon 0-3 chez les An-golais de Desportivo da Huila que nous hésite-rons pourtant à présenter comme un foudrede guerre. Ses ultimes sorties (à l'exception dumatch de premier tour de cette saison) se sontsoldées, l'an dernier, par des revers de mêmeampleur : 0-3 devant les Zimbabwéens de Po-wers Dynamos (victorieux 4-0 à l'aller, Mou-nana avait alors juste senti le vent du boulet) et0-3 face à Orlando Pirates, synonyme d'élimi-nation.Quant à la situation actuelle de notre football,elle est loin de plaider en faveur de notre am-bassadeur. Quand il se déroule, notre cham-pionnat représente un atout tout relatif pournos “Africains”. Que dire à présent qu'il est àl'arrêt... Nous aurions, dans le cas d'espèce,voulu nous faire hara-kiri que nous ne nous se-rions pas pris autrement. On l'a bien senti à l'al-ler : les Gabonais ont manqué de gaz dans ledernier quart d'heure. Nul doute que les Egyp-tiens, qui ont dû s'en apercevoir aussi, vontmettre une grosse intensité tout au long de lamanche retour. On le sait : jouer au pied desPyramides réclame d'être mentalement cos-taud. Mais il faut, bien entendu, être égalementau point aux plans physique et athlétique. Latête, comme le montre cette friabilité à l'exté-rieur, laisse perplexe. Les jambes, tout autantdésormais, sachant que quand on est à courtde compétition, la volonté ne peut seul se suf-fire, de toute façon.Pour Mounana, c'est un bien maigre viatiquepour voyager vers une destination aussi péril-leuse.

Hara-kiri
Lucarne


